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MESSIEURS, 



T^algnez recevoir comme un léger té- 
motgnage de mes fent 'mens ponr vous 
ce Mémoire que je prends la liberté de vous 
dédier. 

Le tableau des bienfaits^ dont la Colojùe 
de Potsdam eft redevable à la bonté géné- 
reufe de nos auguftes Souverains^ intérejje- 
r a fans doute principalement ceux qui sous 
Us jours trouvetit dans la douce joui Jance de 
ces bienfaits des motifs d'en bénir les àu^' 
teurs. i , i 



Les vœux atâens que juâreffe au eiel 
pour votre confiante ^rofférité celle de 
vos familles y xbères a mm cœur ^ fota pro- 
portionnés 9 MeJJîeurSy à la vive tendrejje 
qui m^unit à vous. Veuillez continuer, à 
fi/honorer tous de la vôtre; eUe fera tou^ 
jours la plus douce récompenfe de mes foibles 
travaux ét" ^ bonheur de ma vie. 

* 

jfai Vhonneur d'être avec les fentîmens 
de la plus haute confidération d un attor 
chement inviolable^ 



MESSIEURS, 



y . ■ ■■ . 

Pouim . ygtn tris humUi Cf trir\ 

f# /. Û£lok0 118$. . piéijfant firçitâur. . ^ 

" • - ERMAN.- 
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L'Edic important par ^ùel Frédéric 
Guillaume le Grand offrit aux Réfu- 
giés de France un afyle .dans fes 
états & daigna leur y promettre les plus 
jnertimables avantages fût çnhïii^iPotsdam 
le 29 Oaobre 1685. près ùn fièole ré- 
yolu les Colonies nômbreufes & fîori%ii 
tes dont ce'héros fut le père& lepr<?teâW 
réuniflênt pour célébrer d' un commun; 
âj:cord cette ëpoque mémorable; mais 
^uel lieu retentiroitdu langage de leur viv. 
V6' iffeconnoiffançe préferablement à celui 
d'où partit la douce & àénéreufc voix de 
leur immortel' bienfaiteur? 

A3 Le 



Le tableau rapide que nous allons tracer 
de la fondation de TEglife Prançoife de Pots- 
dam & des avantages dont elle efl: redevable 
àla haute clémence de nos Maîtres, dignes 
inftrumens de béncficence dans la main du 
Roi des Rois, luffirà fans doute pour animer 
le zèle des perfonnes qui la compofent au- 
jourd'hui, & leur infpirer dans cette occa- 
fion les fentimens de piété & de gratitude 
qu'elle cft fi propre à porter dans les cœurs. 

L'établiflement de la Colonie Fran- 
çofe de Po/j-^/îrw eft poftérieur prefqued'un 
demi-fiècle à l'époque du refuge dans les 
Etats de Brandebourg; elle doit fon origi- 
ne, àinfiquela Colonie floriflante établie 
à Steît'm à peu près dans le même tems, à 
des circonftances dont le détail appartient 
à l'hiftoire générale des Jléfugiés. 

Le règne du feu Roi Frédéric GuillaU' 
vîe^ de glorieufe mémoirc,amena en 1713, 
époque de fon avènement au trône, une 
révolution marquée & prefque générale 
dans le gouvernement & Tadmirnïtration 
pûblique. L'influence fenfible de cette 
révolution fur raccroiiTchient & fétat des 
Colonies Françoifes n'échappa point àTceil 
d'un prince aufïî attentif q\iQ Frédéric Guil* 
laiime à procurer en toutes chofes l'entiè- 
re & folide profpérité de fa nation. Les 
fages plans d'économie que les circonftan-^ 

ces 



^ 7 ^ 

ces rendoieht abfolutnent néceflSiires daits 

radminiftration des revenus publics a- 
voknc occafioimé quelques fuppreflions 
ou réduftions des penfions accordées fous 
les règnes précédens à ceux des Réfugiés 
quis leur condition» leur âge ou quelqu au» 
tre circonftance avoit mis dans le cas d'en 
<>btenir: on craignoit encore plus T effet 
^és réfornies & de reprit de fimplicité *) 
qai fuccèda tout à coup au luxe & aux 
profufions^it favoirables à rmduftrie fous 
ie règne précédent; il en réfultoit dans le 
commerce une langueur & un décourage* 
ment inévitables^ mais dont la fageiTe de 
Frédéric Guillaume fut bientôt détourne^ 
& prévenir les fuites facheufes. On s'al» 
larma furtoutde quelques enrôlement for* 
cés,où, dans les campagnes & les villes mê- 
me les enrôleurs s'étoient permis dë^ ru* 
^ès & des violences odieufes^ dont fans dou-^ 
te ils avoient foin de dérober à Téquité du 
Souverain' le$ détails révoltahs: peut-être 
enfin crût- on trouver dans le caraftère 
même du Prince & dans la mâle auitéirité 
de fes goûts des raifons de craindre qu'il 
ne fe montrât pas auiïî favorable que fes 
auguftcs prédécefleurs à une nation qu'ils 
avoient accoutumée à leur bienveillance 

A4 & 

*) V. Mémoires pour fervir à l'Hiftoirc de Brati'- 
debourg T. IIL p. 2-3. 
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& à leurs bienfaits. Quoiqu'il en ^oh Fré- 
iferic Guillaume y qiii plus qu aucun fouye- 
rain entroitavec une exactitude étonnante 
^ans les moindres ci^tails de.l'<àdcniniAra«' 
don, ne tarda point à s'appercevoir de 
l'efprit d'inquiétude & d'allarme qui fe 
fépandoit dans Les Colonies françoiies Si 
i)es migrations de Réfugiés qui commenr 
çoient a fe faire de fes provinces dans le$ 
états vojifîqs. , . Qn étoit iaftruit dans toute 
r Europe des grands avantages par Icf- 

' quels le Brandebourg avoic écé récompen- 
fé de fon noble emprelTeinenc i recu^ir 
les malheureufes vitîinxes du fanatifme; 
& plufieurs Princes regreetoienc de n a- 
yoirpasfû, comme le grand Ëleâeur, fe 
procurer les mêmes avantages^ au com- 
mencement du nouveau règne des émil* 

.faires de plufieurs cours de l'Allemagne 
^ du Nord s'étoient répandus dans le 
pais, & préfentoient à ceux des colons Ré*^ 
fugies qu'ils croioient pouyolr féduire les 
otires les plus avantageufibs pour le$ 9ttg% 
ger à abandonner lâchement leur nouvel- 
le patrie. Lesaâe^ publics font foi qas 
la Ruffie, le Danemarc & la Saxe cheiv 
choient furtout à attirer les colons Réfu- 
giés du Brandebourg. Le Roi dç Daiu> 
marc établiffoit une colonie de planteurs 
de tabap à Fri^e^ricia & le Colonel de 

Bou- 
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Boulet^) fut accufé d*avoir cherché à enrô- 
ler pour Sa Majefté Daooife jufqu'à fcnt 
familles d'entre celles qui étoienc établies 
HUx baillages de Grambmw^ Cborin Se 
dans la Marche Uckirainei ' . > 

• Frédéric Guillaume emplois les moiens 
les^ plus efficaces, pour arrêter &: prévenir 
les progrès de ce mal naH&nt; * li chargea 
Meffieurs d7i[fw, de Grumbkow & de For^ 
d-examiQ«r cette impori^ance aiiàire» 
de lui préfenter des rapports détaillés fur 
tout ce qui s'y rapportoit & d'indiquer ta 
infime tema les moiens leâ plus propre 
maintenir & à faire profpérer les Colonies 
françoifes établies dans (es états. Il dai* 
gna auffî faire donner à ces- Colonies, par 
les corps fupérieurs françois & par les Ju- 
ges & Direosurs dé doiacime d'elles^ lesaf« 
lUrances les plus forces du deffein où il 
é(oit de les protéger & de leur cooferver 
Rentière & paîâbfo jouiffiince des priviiè* 
ges quefes ancêtres leur avoient accordés. 
Sur 1(5 rapport des.comlmiffiares le Roi 
publia en date du 29 Février 1720 un 
dit détaillé qui confirmoic tous les priviià^ 
ges donnés mx Réfugiésv hs^itefidam 2 
tous ceux qui viendroient encore s'établir 
Âans les éâus de SL M & y âteworps avec 

A S • . . : . les- 



les Colonies françoifes déjà exîftantes ou 
ca former de nouvelles. Cet Edit fut en- 
Voié à cous les Amba(fiKleiifê:& RéfîdM» 
du Roi dans les cours étrangères pour le 
répandre; &cMov\Çi^\xv àtM^MrtzJ^^agefài 
ftlors Envèîé du Roi i la Haye, reçue ordre 
d'en faire inférer le contenu dans les ga- 
zettes de*Hollande. 

Ce favorable Edit prodaifit tout l'effet 
quon pouvoit en attendre; il tit renaître 
' la tranquillité & ia confiance au fein des 
Colonies françoifes, il attira même uni 
grand nombre de familles Palatines^ Suif- 
fes & VaudoiieS) qui fe joignirent auxCo^ 
lonies établies dans ia U$buanU & dans ia 
Marche Uck^mnCé 

Ce fut fans doute pour donner une 
preuve; nouvelle & plus fenfible encore de 
ik bienveillance paternelle pour' les Jléâi* 
giés françois & leur poftérité que Fréde^ 
rie GuiUaami conçut & exécuta à peu 
près vers ce tems le deffein d'établir deux 
nouvelles Colonies , celle dcS^^ninj fon- 
dée par patentés du 6< Juin 1721 , & celle 
de Potsdam^ la plus récente de toutes les 
Colonies françoifes dans les états de Sa: 
Majefté. U Jes mit d'abord Tune & Taur^ 
tre lur le pied le plus floriflànt, & ne ceflk' 
depuis de les aimer & de les combler de fa- 
veurs. Leur exiftence & leur jprofpérité 

eft 
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jsft on monument auffi giorieiix I leur H* 
loflre fondateur, qu'il eften même tems 
honorable aux defcendans des Réfugiés^ 

L'intérêt tendre que l'infortune & la ver» 
tu des pères avoienc û juftemenc infpiré 
au grand Prince & à la refpeâable narioii 
qui leur ouvrit un afyle, auroit il en effet; 
Gonfervé la chaleur , &: la conrerveroit il 
encore après un fiècle révolu fi les enfans 
n'avoient juftifié & renouvellé cet intérêt 
par raâivité, rindaftrie & les vertus^ 
leuls moiens de payer à leurs généreux 
bienfaiteurs le jufte^ tribut de reconnoiilâka- 
ce qu'ils leur doivent? 

il paroit fur prenant au premier coup 
d'œil que Pwtsiam\ qui dès le tems du 
grand Elefteur partageôit avec Berlin l'a- 
vantage d'être la réfidence du Souverain 
& ccuntnençoit déjà à tenir parmi les vil« 
Tes dçs états du Roi le rang qu'il y occupe 
aujourd'hui» ait tardé fi longcems à avoir^ 
comme la plûpàrt des villes un peu confî-' 
dérables des Etats, une £glife & une Colo- 
nie françoifê. Peut-être le voifinàge des 
Colonies formées à Berlin^ \ Spandau & à 
Brandebourg empêcha- 1- il les familles 
françoifes dès lors rétablies k.£^sdam de 
rechercher cet avantage. Plufieurs de ces 
familles étatit d'ailleur$ attdébëës à la cour 

dii Souverain la fuivoient à Berlin où il 

^ . ««•• » _ . . . . - 
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réfîdoit une partie de Tannée *) & y faî- 
fôtehc corps avec TEglife françotfe de cét- 
te capitale. Il y avoit de plus à Potsdam 
une Ëglife réformée Allemande^ dont 
les Pafteurs pouvoient dans les cas de né^ 
ceflîté fuppléer pour les colons franç ns ao 
déâut de Pafteurs de leur nation. **^) 

• Il 

• • ... , " . 

. Frédéric L réfidoit moins à i^o//i4m qu'à Ber^ 
Un Siàmi ks abtteaux ou maifons de chiffii 
des en virons, comme iKdoifttVA, /to^ 

ihùîV GTC. 

* ♦*) Il y ûvoit déjà des Réformés à Potsdam du 

tems de l'ElcQeur George Guillaume qui féjour^ 
noir quelfaeiois dans cette ville; Lcî Grand 
, £le£biir'qai7irtfdoitpjiis fervent atfcl£lec^ 

formé. Jufqu'alQrs les Mintftres de la Cour 
s'y rendoient de Serlin pour célébrer le fervicq 
divin dans laChapelleEleûorale. Eni 687 l'Elec-' 
teurfitbàrirla chapelle du Châtèâa dû les Réfor- 
«. : iiiés s dCEemblèrent jafi]u*eQ " if^- lenis où le 

' Garnlfon qui devint en même rems celle de la 
, . Cour. Depuis il s'eft formé deux • nouveliss 

EgUfes Réformées Allemandes, celle iit S, Hfprit- 
*' ' & celle de la Maifoo des Orphelin^ Militaires, 

V. Heringi Béiti^lgé sur Gifrchidite der fteiEDr* ^ 
r^i. mimn fficchen, p. 256* > • ' ' » 
j.. *?■*) Nous votons même par nos Régiftres qu'après 
. , J'Etablinement de TEglifc Françoife diverfest 

• ' - perlonnes & familles d'origine françoife de^ 

; meik«reàt attachées à l'Egrife Réformée AUe^ 
'* ' ' ' mande 
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Il eft affez vraifembkble que les difpo- 
(itipQS favorables de Frédéric Guillaume à 
rég^rd des Réfugiés engagèrent les fkmil* 
les françoifes établies à Potsdam Se dont 
le npmbre s^étoit mfeniîbleiiieiic accru à 
folliciter un avantage dont elles ne pou*t 
voient que regretter la privation 

Ce tut en 1723 quelles s'adrelTèretit 
au Roi pour lui demander le miniftère 
Monfieur Tbmas kCointey) S«M.da^nft 

confir- 

maode à la quelle elles s'écoieatantérieiiiefiieai 

f) Né en i<8> ^ Jyieppe en Normandie. Il ibr* 

tit de France en i6g5 à l'âge de trois ans avec 
fa mère , & courut en route un très grand dan* 
ger aiant eû.la petite vérole fur mer. Le Grand 
Eleûeur auquel cette famille fut préfeutée lui 
fil TacQueil le plut. gracieux: Mr. UCoinu fit 

. ; les études chéodogiques è Ermcfort fur TOder. 
Il deflervit d'abord TEglife de Brandebourg^ 

^ puis celle de Potsdam. En 1739 il fut nommé^ 
Confeiller du Coniidoire Supérieur François 
& Infpeâeur de^ Eglilês. Il mounit à Pots* 
dam le 7* Décembre 1776 âgé de 93 ans moin» 
cinq jours, aiant coniervé dans la plus longue 
& la plus heureufe vieillefle le libre ufage de^ 
tputesies facultés* Il a laifTé trois enfans en- 
core vivans; un fils Mr. Frédéric Guillaume If, 
CtMÊtc^ Major au Régiment AtLebwald^ eii gar> 
nîibn ^ Bourg, & deux fiHes, mariées è Pots*« 
dam, Tainée à Monfieur/^^/rycr/Médecin de la 
Cour; & la feçonde à Mr. Fi/ckpr. Négociant 
&, Livrancier de la Cour«. 

i I 
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confirmer un choix que les talens fupé^ 
rieurs de Mr. le Cointe Se fa grande habi- 
leté pour les affaires juftifioient pleinement. 
La mémoire de cet homme refpeÛable 
fera (ou)ours chère à une Ëgiife à laquelle 
durant une longue fuite d'années il a ren- 
du les fervices les plus iniporcans. Mr<à 
le Cointe fie fon premier fermon dans la 
chapelle du Château le 1 1. Juillet 1723, en 
préfence de S*. M. & de toute la Cour : 
après l'exercice le Roi envoia ordre à Mr. 
le Cointe^ par fon valet de chambre Mr» 
Brandborft^ de lui adreflêr un mémoire 
concernant les gages nécelTaires pour Té- 
tabliifement d un Chahtre & maître d'éco- 
le & d\m marguillier ; & en conféquence S. 
M.a(Sgnafurla caiiFe générale des Domai- 
nesparpatencedui. Août 1723, looRisdl. 
au Chantre & Maître d'école & 30 RisdL an 
marguillier. 

Il paroit qu'outre les perfonnes. atta- 
chées à la Cour, la nouvelle Colonie n'é- 

toit originairement compofée que de fa- 
bricanS) de manufacturiers & d'ouvriers 
emploiés par les diverfes familles françoi- 
fes qui jouiflbient du privilège de quelque 
livraifon royale & dont quelques unes s'é- 
toient établies â Potsdam & y avoient bâti 
des maifons* L'intérêt qu'elle infpiroit à 
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Frédéric OutUaume lui fie prendre bientôt 
des accroiiTeniens conûdérabies* 

D'un côté le Roi fît conhcrftre aux offi- 
ciers Réfugiés mis à la réforme & qui 
îouiflfoient de peafions fqr l'Ëtat françois, 
<)a'il vçrroic avec plaiiir qu'ils vinflcait: fé- 
journer à Potsdam^ & déclara en même 
(ems qu'il Àvohferoic TétabUflement des 
perfonnes de condition qui viendroient 
îe fixer daus cette ville» donc le féjour 
fgréablç & moins coûteux que celui da 
Berlin ne pouvoit que les attirer, en leur 
accordant des peniions. En 173g on 
comptoit à Pdsdam un Colonel, deux 
Lieutenants-Colonels, ua Major, dix huic 
Capitaines Se cinq Lieutenants à la pen- 
fiouj qui tous iaifoiem corps avec k Co* 
ionie.-) 

D'un 

Les prîncipâuz dont il eftfinr mendos dans les 

; Régiflrâs de ll^e (ont: Meffièurs Théodore 
Coutet df Grangeroux^ Colonel, Jean Gedéon 
d^OzannCy Henri de DalloUy Henri de Rojfant 
Lieuienans Colonels; Jaques de RoJJtére, Jean 
, lUdmond de Bourdhil^ Jean de M^ahm^ Thi* 
odùre de CrmÊdiit Daniel de Bifon^ Jeem Girst 
de Sénergues, Henrt ChémAêud de Baoas, &c 

LaColonie a toujours compté parmi fcs mem- 
bres plufîeurs officiers tant de la fuite que de 
la garnifon, comme Meflieurs de la Far elle & 
de Baîbi Colonels; Jean Ckarlet de Raoul 
Capitûne au Régiment des Gardn à pied; de 

Hum- 
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D'un iutre côté divers éeaUiitëniefi^ 

de fabriques & de commerce qui fe for- 
mèrent à Potsdam accrurent con(îdériri>le* 
ment k Colonie. Mon(ieur Thêadore Di-^ 
deht^ à qui le Roi avoit accordé la livrai*^ 
fon des boutons pour les uniformes d'OP 
ficiers, établit fa fabrique à P(4sdam & y 
aitira des ouvriers de la nation; il fit unei^ 
fortune confidérable^' mais qudfe veuve 
& fa fille unique ne foutinrent pas» cette 
dernière ayant, par ion mariage nvec vaè 
offiicier, perdu le privilège & Ja livraifon, 
qui fans cette circonAance feroienc de«^ 
raeuf és dans la famille* 

Monfieur Samuel Schock^ originai* 
re de Bask & membre de notre Colo-^ 
nie, dont il eft aâ^ellement le doien^ 
fonda avec l'agrément du Roi en I7|8 1^ 
première fabrique de tabac en poudre & 
à fumer établie dans les états de Pruffe, 
Il forma cet établilTement à fes propres 
frais & fans accepter les feâmrs que le 
Roi daigna lui onrin Ses tabacs rurenc 
recherchés à caufe de leur bonté, noa 
feulement dans les états du Roi où on les 
préféra généralement à ceux que Ton fai- 
fott venir de Hmbourg & de k HoUandes 

mai$ 

Humbert Cap^faine au Re^menr du* Prince de 
Proffe, Pierre Gayette Capitaine Jog^oiepr & 
Direâeur des baûmeos. * 
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maïs l'étranger même en vînt prendre 
dans un pays qa'il avoic jufqu alors appro- 
Viiionné des produâioiis de fon induftrie; 
& il e(t prouvé que Mr. Schock a fait des 
envois très eonfidérables de fes tabacs en 
Saxe, en Pologne^ en Bohème, dans le 
Mecklenbourg^ juiqu'en Angleterre & ea 
Danemard £ii 1742 0 eût le itialhéur de 
perdre fa Fabrique par un incendie, mais 
il la rétablit en peu de tems de iesprojpres 
moiensiâr jouit conftamment de fon privi- 
lège julqu'en S M. le Roi aâuelie* 
meot règnam tyitit alors ^éAiis la partie 
^ du tabac entre les mains d'une Compagnie 
de fermiers généraux danombre desquels 
fîtc Mr. Scbock. Les circonftances ayant 
engagé S. M. à retirer l'otlroi aux dits fer- 
miers & à convertir cette ferme en- régie' 
royale, Mr. Scbock fut confervé & dédom-^ 
fiiagé par une penHon&parfa nomination 
cdqoalité de ûireâeurde la Fabrique qu'il 
ftfiîndée & à la tête de la quelle il fe trou^ 
ve feul aujourd'hui après la mort de Mt: 
fkrre Scbock fon fils que le Roi lui avoit 
adjoint comme Sous ^ Direâeitr. S. 
vient de lui donner tôot récemment! une 
preuve de fa bienveillance Royale en aflli* 
nnt à ies petits enfans la jobiffance dès a* 
vintages qu'Elle a daigné lui accorder. 

♦ ■ 
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. JPréimc GuilUmme & l' immorcel Suo 

ceflcur de ce Grand Prince ayant confacré 

çles fomines immeniQS à r.einbeUiifeineiit 
*dc la Ville de Potsdam^ qui par la mao nifî- 
ceace & la variété de fesduef • d œuvres d'ar- 
çhiceâure l'emportefar toutes lestviUes dd 
l'Europe, au jugement unanime des étran- 
gcrs que la gloke du nom Frufiiea y attire 
en foule des provinces les plus reculées, les 
flivers tC4vaux rélatifs à ces embellifle^ 
mens*) pnittmenédetouttenfôàPoij^aj^ 
des artiftes & des ouvriers de la nation qui 
ont contribué à la proi{>érité de la Colonid 
FrançoiCe. 

Deux Gentilshommes Réfugiés, Mrs. 
de la £aifu/^^,étabUsroascerègnéen 1743^ 
commiftaires des plantations de meuriers, 
ont formé dan& Pi^/W^m une des plus bei< 
les plantations qui ayent ^fté peut-être 
dans les états du Roi & dont une par-, 
t^e traqfptantée ïur uae.éminence hors d& 
la ville appartient aéituellement à Mon(ieur. 
Freeje médecin de la Cour. Plu(ieurs plan^ 
tatioqs. pareilles & )es diverfts* fabriquai 
établies à Potsdam, en particulier celles; 
de foie, ainfi que la Qultujce. des vers à foie 
occupent encore aujourd'hiv TinduAriede: 
piufieurs familles de Ig Colonie & les âmt. 
fubfdter^. _ , ^ • ^ 

Enfin 

V. Mém. Braaddb. X III- P« 47*48* 
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Enûn la Colonie Françoife dePot^aiii 
• compté de tout tcms au nombre de fes 
membres plufieurs perfonoes employée^ 
au ièrvice de S. M; :&,des Goure réfideâ- 
tcsà Potsdam. *) Des Réfugiés François 
ont été honorés des places importantes de 
Confcillcrs privés & dfc Sécrétaires privés 
du Cabinet **) , L edttcauioa des illuftres 
rejectons de la maifon roxtlft^ ité pareiL» 
Jtimeht confiée plus d'une fois à des def- 
xendanS de Réfugiés i Monfieur He^rg 
JFrfmçpii de Gaultiiry i teifefpeaablç fa- 
>ni!lc duquel nos Eglifes ont de,ugrattr 
des. obligations, s'acquitte aujourd'hui 
âvôc diftinaion de la fonaion d'Inftitu- 
teur de S. A. H. J^Iffir^e Priaç^ Louis do 
Pruffe. . ' . î ^ ^ 

V'* îil eft fouvent fait mention dans les ré- 
gillres de r%Uiie de Potsdam d^s ktvket 
1'*-" ' • ' :'*B'2 • •• . qu'ai» 

*) Madame la Douairière Baronne de J&ri/A née dè 
f ; Kmphaufen Grand - Mai trèfle de la jClour de S« 
A. R. Madame la PhnceiTe^S^pyair de Prcifle 
•aucllemént mènibré de nôtre Eglife, en 
jiriguliér^ édification parmi nous par l'a piété 
*' - & fes vertus éminentes. ^ 

•*) MeiHeurs rhéodore h tienne Laspeyre$ (lonh\\\^ 
; , ; privé du Gabinet & Jea^l Franioif dé Cirr^Séf 
> içrcraire priv^ dii . Cabinet, font Hujourd' huî 
membres d(; la Cotonie de Potsdam, à Jaquel* 
M perfonnes de ce mérite nç peuvent que 
• .donner beaucoup de luftre. • . ' , • • 



qo^flimoit à lui rendre un homme refpec- 
table donc elle chérie le fouvenir, Mr. le 
OiiifeiUer privé jf^rdên^ qui liéjoùrnoic 
feuvent i Potsdam^ Qu'il foit permis aux 
J^éfugiés de fe glorifier & de conferver de 
père en fils comme la tradition la plut 
honorable, qu'il fe foit élevé du milieu 
d'^x un homme digne d'£tre appeUé Ttf- 
mi de Frédéric. 

L'acquifition que Mr. Henri Charles 
de la Motte Fouqué^ Baron de Tonnay* 
Boutonne, a fait de la belle Seigneurie de 
Sacrow, i un quart de mille de PotsdaoH 
vaut notre; Êglife i'avafiCAge de comp- 
lon au nombre de fes membres un rejet* 
ter refpeâable d'une des plus iUuftres fiK 
milles du Refuge. 

' Durant les premières années^defétablil^ 
fement de la Colonie le Roi daigna eotror 
lui même dans les détails de tout ce qui la 
concemoit ; Se Mu Le Ceinte correfpon- 
doit direâement avec S. M. fur toutes les 
affaires d'une certaine importance. De là 
vient qull exifte peu de docuniens ^ mé- 
moires dans les archives publiques Fran- 



grès de laColonie» Cependant les affaires 
s étant infenfiblement multipliées S. M. ad- 
joignit à Mr. Le Cointe pour le Gouverne» 
ment de F Eglife Mr. le Capitaine de Po- 



igoifes fur la fondation & les 




lentz 
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kntz ^) qui pendant plnfiean années ht le 

proteâear intelligent & zélé decet établii^ 
femenc. Ainfi la Colonie fut d'abord ab* 
folument indépendante de cous les corps ^ 
{upérieurs Ëcdéfiaftiques & civils de lana* 
âon; mais en 17^6, à 1, occafion dequelquet , 
plaintes au Confifboire fupérieur François» lé 
Koi paruneiectreduCabinecen date do ii. 
Février, ordonna que le culte divin feroit 

B 3 mis. 

iMonfienr de PoUntz étoic originaire de Prufle. 
Frédéric Gttillaùme l'aToit lui .mime retiré de 
lUniverfîté de Ccenigsberg où il étudioif poar 
Tanacher à fon fervîce. Honoré de la confiant 
ce de ce Prince Moniteur de Polentz nnérita les 
bontés de fon Succeflêur. ' A P avènement dti 
Roi an throoé il fut nommé Major des Gardes 
& peil de'tema après il fol envoîyé comme Co- 
lonel à Magdebourg pour y former le Régi* 
ment du Prince Henri dont il fut nommé Com- 
mandeur. En 1744 il parvint au grade de 
Général Major & obtint le Régiment de GrSim 
nojotinPbui Êglofftein qu'il eéda peu de teme 
•près au Comte de D&ofij, le Rot Payam nom- 
mé pour Chef du Régiment de Truchfefs au* 
jourd*hui Braun qu'il conferva jufqu'à fa mort. 
Elle fuivit d afltz près. Ayant été dangereo- 
fement bleffé en 1745 à la bataille de Keff^ 
dorf il fut tranfporêfi \ Meiflen où il mourut le 
a6. Janvier 1746) honoré des preuves les plus 
fen(iblesderafFeâion & des regrers de fon Mat- 
tre. Monfieur de Polentz n'a laiiTé qu'un feui 
fils qui a quitté le Service en 1767, & vi^ ae- 
tneUetmm.ftir &sterresenPrttffQ.'c'eftàfaeom* 
plaîbnceqnenous devons les déoulî précédens. 
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uns à Potsâam fur le même pied qu'à Berlin, &• 
que pour le bon ordre les Pafteurs & le Confi- 
ûûire reiéyeroient du Confiftoire Supérieur 
pour ce qui concerne les affaires Eccléiiaitiques. 
Quant aux autres affaires S. M. ftatuoic que Ton 
s*adrefTât comme par le parte au Capitaine de 
Poffm% de fon régiment, le déclarant Rotecleur 
de h C olonie Françoife de Poisdam. Mr. de 
Po entz reçut ordre en même tems de corret 
pondre avec Son Excellence Mr. de Cocceji{ 
ûlorsChefde la nation, afin d'être inftruic de 
Tétat de la CaifleFrançoîfè & des reflburces qu'el- 
le pouiToit offrir pour faire fleurir la Colonie. 
Depuis les affaires civiles ont été mifes ainfique 
les affaires Ecclétiafiiqucs fous la feule dîrèâion 
des corps Supérieurs; & les chofes font à cet 
égard réglées de I9 même façon que dans, toutes 
les autres Colonies Françoif^s. \ 

Letfomhre des perfonnes qui cotnporoient 

l'Eglifè de Petsdam ayant peu à peu augmenté 
très confidérablement, un feul Pafteur ne fufH- 
foit pl us pour la deffervir. Cette confidération, 
jointe à l' inconvénient très giiind de nUvoir 
chaque Dimanche qu'un (èul exercice de piété 
dans une Colonie dont plufieurs perlbnnes atta- 
chées à la Cour ou bien au fervicc militaire fe 
trouvent empêchées d'affifter à ce feul exercice, 
lequel tombe même entièrement dans les cas 
.<»ùi le Pafteur eft empêché de vaquer à iès fonc- 
'dons, en^ag^ea S M. à accorder un (ècond Paf- . 
tcur à k Ccuonie de Potsdam. L' Eglifè Fran- 

Soifè de Span Um fondée en 1697 ayant confi- 
érablement diminué & fe trouvant réduite à 
un orès petit nombre de colons, S. M. transfé* 
raeni73f Mr« Cbar//b^ aloisfmeurà^WM 
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kNeuftâdtJurkDofe.o^^ deptnsrT&Ébliflement 
de la belle mano&âore de glaces par Mr. de 
J/ooy Réfugié, il y avoit une Egîifc françoife 
& nomma pour fécond Pafteur à Potsdam Mr. 
Charles Frédéric Ruynat qui avoit été appeUé 
à iV<%<îii^r.-. déclarant qu'il favoriferoit le pedt 
ficm^e de colons fbnçois dèmearant à Span^. 
Àau^ ^'ilsyenoiefit s'établir à Pvtsdam, S. M. 
daigna enmêmetems attribuer entoute proprié- 
té à 1 Eglife de Potsdatn les fonds que poffédtit 
l'Eglile de Spttndau, & en particulier un Capital 
de mille risdalers l^ué à cette Eglife par Mr. 
/fteu^ qui le prenûer Jr àvoit rempli les fonc- 
ions de Pafteur/ Il fut expreflement ftipulé que 
TEglife de PotsJam affifteroit de fes deniers ies 
familles Françoifes demeurantes à Spandau qui 
tomberoient dans l'indigence, ftipulation qui a 
.été fidellement remplie. La penfioii de Maîtw 
d'£cole de Spandau fut également deftinée à 
" 24..- : fonder 

» * • * 

^ Mr. Jlw;/if<ft«près.«voirfidcllementfervi i'£g!i- 
fc de Poîsdam fut appellé à Magdebourg en 
\ 1742, & remplacé à Potsdatn par Mr. Guillau* 
* / nf /^^i^/, Pafteur auparavant à Bourgl Qc dier* 
, . iMcr a porté durant fa loojuc cerrijSrc 'dans Te- 
de fes fondions un zèle & une aftivité 
*. infatigables & que les feules infirmités de la 
vieillefle ont pft ralentir. Nous l'avons vû 
combattre longtems contre ces infirmités & 
prouver ainfî un attachenient très lotiable à Tes 
. devoirs: il répugnoit tarit à l'idée d'un repos, 
cependant bien mérité, que l' Eglife follicit^ 
pour lui en 1784 ^ fon infçu rémêritisme qui 
' lui a été une julk récompenfc de fes longs ura- 
va)U| dontil.jouitootfa. 
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fonder à Potsdam une école gntuiie pour les 

Suvres. qui fubfifte encore aujourd'hui fur un 
:t bon pied. 

La fageiïe du fondateur de la Colonie de 
Pouàam. avoitdéjà pourvu à Tadminidradon 
des affairés dviies, en établiibnc confonnément 
aux privilèges des Réfugié une Juftice Royale 

i>our la Colonie & pour les étrangers auxquels 
es Edits accordent le droit de s'y joindre. L'E- 
dit du 19. Oftobre 1731 détermûioit de la ma- 
nière la plus favorable les avantages dont le Roi 
vouloir fiûre jouir la Colonie de Potsdam. Nous 
Tinfôrerons en entier à b fin du préfeic Mémoi- 
re. Mr. François de Remuard fut nommé Juge 
en i732,&cn 17H Mr. Jean rie C«i/^jAfleueur 
& Mr. Jean de Durfort Greffier. Mr. le Con- 
i^erwCour de Saint Paul remplit aduelle- 
ment avec le plus grand* z^e pour bien de k 
Colonie la fbndion de Juge. 

Par une fuite de ces divers arrangemcns la 
Colonie de Potsdam à fublifté & fuofifte jut 
^u'à ce jour fur un pied florifTant. Gouvernée 
pour k fpirituel fdon k difcipline des Eglifès 
Réformées de France elle a orouvé jufques id 
parmi ceux qui la compofènt des peribnncs in- 
telligentes & zélées qui fous le nom Anciens 
ont veillé de concen avec les Pafteurs au main- 
tien de Tordre & à Tailiftance des familles indi- 
gentes. Les intérêts du Capital que TEglife pot 
Kde (il s'eft formé des don» & legs de quelques 
perfonnes charitables, joints au revenu du ca- 
pital de l'Eglife de Span muj ainfi que le pro- 
duit des aumônes recueillies dans k temple, 

om 

Ce produit eft tiamrt Ikmçnr doubk yiand les 

deux 
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pat été oonfecrés ju(qu'iâ &ibnt encore adufl*» 
kment etnploiés à Téducadoii» à rhabiUçmenc 
des cnftns pauvies, oa Ibiilagement des vieil* 
lards & des infortunés. La bonté généreufè 
du Roi, dont la Colonie de Potsdam a fi fou- 
venc éprouvé les heureux effets , a facilité au 
Confiftoire cette panie fi iméreflbme de £on ad« 
miniftratkm. 4' un côté en attftbttam à la Colo*. 
nie la (baune de 60 Risd. à diftribucr au com- 
mencement de chaque année, dans la iài(bn la 
plus rigourcufe à des pauvres honteux, de Tau- 
tre en comprenant dans Tétat du bois à meiU 
leur marché les pauvres de TEf li& pour neuf 
haute. Cette double reffource eontribué 
puis plufieurs années à l' entreden & au foula 
gement de plufieurs familles indigentes* 

La Colonie de Potsdam doit aux bontés de 
notre augttfte Souverain» un temple que & M* 
fit oonflruireà (on ufiige en i7ra par Boumam, 
d'après le PimUm^ fuivant Tttdre dorique. 

B5 Ce 
• 

deux Pafteurs <tant en aQivité , itt qui a£luel- 
leiDcnt n'a pas lieu) il y a deux Sermons ctuk» 
que Dimanche. Des pcrlbones de la nation 
Alkmandc daj^rcinicr ordre, plufieaxideMçf-» 
fieurt les OfSciert de la Gamtfen, & mime les 
pcrfonnes Augudes de la maifon Royale qui réfi- 
dent à fQtsdam^ afTIiUnt quelquefois au fervice 
divin dans TEglife Françoife ont contribué de- 
puis la fondation de l'Eglife aux aumônes que 
îoii recueille à nfliie de chaque exercice. 
Plufieurs perfonnes de la nation Allemande p. 
e. toute veuve d'un François quoiqu'Allemande 
de naiflauccoot droit de paniciper à nos tlli 
ttanccf* 
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Jff^ ^ * 

Ce bel édifice fitûé près du baflîri au qunrtHer 
nommé Hollandois fait face à la rue de l' Eglife 
on rue Franqoife : il a une faillie de quatre Co-* 
lonnes, entre lesquelles font placées deu^c fia- 
tues» qurrepiéfeitentrunerefpà'9^ 
kchanté» lurinontée chacune d'un bas relief/ 
jufques alors les François avoient célébré leur' 
culte dans la Chapelle du Château t S. M. en 
ayant difpofé autrement en 1750, le fervice di- 
vin fui transféré par ordre du Roi dans TEglilè* 
de la gamifon depuis le la Juillet 1750 jufques- 
fud3 Septembre 175 3) jour de la oèdicace du 
nouveau temple :*) Elle fe fit par deux fermons 
prononcés ce jour l'un le matin par Mr. le Coin- 
te fur Efaie Chap. XIL v» 6, l'autre le loir par 
Mr. Pelet fur Pf ' 84- V. i. Il étoit beau fins, 
doute devoir un tèmple élevé à Thmineor de 
rêtre fuprème par k inain de ce grand Roi, qui 
héros de la tolérance brillera dans les faftes de 
la religion d'un cclat femblable à celui qui il- 
. lufire fon nom immortel dans les faftes du 
monde 

Puiffé la Colonie de Potsdaiii prol^er & 

fleurir longtems encore! Puiffent la crainte de 
Dieu, la piété, les vertus régner toujours au 
fein de chacune des familles qui la compolènt 
& en aifurer le bonheur! Le del même récom- 
penfera nos généreux bienfaiteurs, Taugufte fa- 
mille de héros, la nation chérie qui nous a ou- 
vert un afvie dans ces heureufes contrées, & 
' • ' -- fur- 

• La lettre du Cabinet par laquelle leRoi fit don 
du temple à la Colonie eden date du 16. Sept. 

' 1713* Depuis S. M. a doigoé eaordoaoer les 
réparanoos à fes frais. . *^ 
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fcrroiit le Monarque incomparable qni n'a ce(^ 
f&i de répandre fur nous Tes bienfaits. -Nausr 
n'avons à leur ôffr r que des cœurs rcconnoifi 
£ins & fenfibles* La prochaine folemnité-fèra 
deflinée à faire monter pour eux au ciel desi 
priè|:es ferventes. 

EDIT DU ROI. 

(Wtenant les Privilégfs ^ fraiicJiifis accordés aux C(h 
louifiis Frsuçoàt qui s* établiront à Boudam. 
Vu y. OBobrc vqu 

ï e Roi ayant réfolu d* accorder des Privilèges a- 
vantagçux à la Colonie Françoife qui a déjà été 
formée & qui fe formera à Potsdam, & furtouc j^r 
rapport aux Etrangers qui pourront y venir, en 
coiifervant ceux qui ont déjà été ci devant accordés 
à la nation Françoife & y ajoutant en faveur des fa- 
milles étrangères qui s'y établiront d'autres bénéfi- 
ces nouveaux &. voulant qu'on en donne connoiflao^ 
ce au public par impreffion. Aces cau(cs S. M* veut 
& ordonne. 

I. Que tous les François qui mndroot des pais 
étrangers pour s'établir au dit Potsdam, en failant 
connoître leur nom aux Réfidens de S. M. & les en- 
droits de leur demeure, jouiront en vertu, de r£dic 
de Naturalifation du Mai. 1709 de tous fes bé^ 
néfices y contenus; S- M. voulant aufli que tous les 
réfugiés pour caufc de Religion foit qu'ils foient ve- 
nus de Suifle, du-Palatinat, Païs Bas ou de quel- 
qu autre Royaume & Pais étranger que ce puifTeêcre 
qui voudront faire corps avec les François de Fotf 
dam fotent traités fur le même piied. Pour cet eflêt 
S. M. leur accorde le privilège de n'tare'ibiunisqu'à 

• la 
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fil Joftice Fnmçoife, à moins qu'il n* 7 tût ^qiiekua 
éet dits étrangers qui de fon propre inottraneot 
mtcas Ittc fous It Jiiriidiâioo Allemtad«. 

II. Comme S. M. a établi dans les autres Colo- 
llies des Miniftret & des Maîtres d'éeole Franjots, 
les ayant poor?A de falaires néceflatres ; 8« M. en m 

fait de même par rapport à la Colonie de Potsdam, 
voulant que les Colonies foient exemts de fournir 
à Tentretien des Palpeurs & des Maîtres d'Ëcole, de 
même que cela fe pratique dans les autres Colomei 
qui fe iroumt dans fes Etats. De plos S. M. or* 
donne que par rappon ail fpirituel cette Coloniefbit 
conduite félon la Difcîpline des Eglifes de France, 
fans néanmoins rien déroger aux droits dont S. M. 
jouit en qualité de fouverain Evêque. Pour ce qui 
regarde les af&ires civiks il fera procédé conformé* 
mencàTordonnance du 14* Avril lé|99 coucernaus 
le procédure Franjoife» de S. .M. de glorieulê Mé> 
moire, 

IlL Tous ' les autres Privilèges païf les Edits 

précédens & fpécialement l'eremtion pendant quin- 
ze ans de toutes les charges, des impots qui fe met- 
tenc fur les métiers^ fur les maifons & fur les terres^ 
& en général celle de toutes les impofîtions & char- 
ges publiques, excepté le feul droit de coofemptton 
eu d accife feront exaâementoblèrvés entout &par> 
tout aux Coloniftes qui viendront s'établir à Pots- 
dam, lesquels leur feront aifurés avant que devenir 
s*y éoiblir.' 

IV. Ceux qui auront exercé des métiers dans 
d'autres paisétrâogers d'où ils font venus, feront re- 
fus dans le corps des mêmes profeflions (ans fubir 
d*cxMieny moyennant qu'ils prouvent parcarôficats 
& aûcf dignes de foi ou par témoins , qu ils auront 

été 
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été reçus nitftm dans leur p^e ou ailleun & Ci^ 
gardés comme tels. • • 

V« Les Réfbgiét 9it oot des triant iSr qui à laia» 
firaia & dépens Toudmnt entreprendre des MannfiM^ 

tures ou d'autres Fabriques de quelque forte que ce 
foiCy feront en vertu du préfent £dit gratifiés dea 
Pri^^es qu'on jugera néceflaires à leur entrepris 
particulière^ & jouiront des frais de tranfpon^fut 
quoi iIsferontlenrsçropolitionsauxRifidensdaRaii 
^ui feront près du lieu de lenr dailieare, lefqQelles 
on leur accordera félon Téquité Se la raifon : S. M. 
voulant non feulement qu'on aille au devant de tous 
les obftacles qu'ils pourroient jr rencontrer, nsab. 
•aflt qu'on kur facilite kt moicna de téuffir à IcoÉ 
plus grand avantage. s 

VI. Les Etrangers qui viendront s'établir à Pots* 
dam dans le delTein de vivre de leurs rentes, fans f 
exercer aucune profeflîon bourgeoife , jouiront non 
failendent des dits bénéfices de la Jurisdiâioni dt 
quinze mnées de francbifes & antres exemptions^ è 
f exception des Acciles; mais éuâi' avant qu'ils vieii« 
nent ils feront pourvus d'une penfion fur l'Etat Ci- 
vil François, félon leur faculté, leur état& leur rang; 
pareillement eux & ceux qui kyu: appartiennent par 
le fang feront employés également comme les fujen 
natnrels du Pais aans toutes les charges & honneurs; 

VIL S'il y a des OfHciers qui fe foient dilHngués 
4aiu{ la guerre, fans être aucunement pourvus de 
penfionSj to i! les dites penfions ne fuffifent paa Jk 
leur entretien, les dits Offieictà /e voulant établir k 
Potsdam s'adreflet^nt au Roi , auquel cas S. M. ac« 
cordera des penlions à ceux qui n'en ont pas oi\|e{K 
augmenter celles qui font trop petites. 

' . VIIL Cenx qui voudront i^parer ont VkiHe 
nufoni lèlon leur volonté Ubft on k leur cfaoi|c , ou 

* en 
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^ 30 Jï^ 

. m lAtîr uriê nouveUe jouiront, en conformité, de U 
Taxe de jô pour cent comme cela fe pratique à l'é- 
grtrd des Allemands , lequel argent , leur fera paié 
iks. Acçifes & feloo les ctreooftancee m leur . «ccocr 
4fn les mttikigiix ou ûtxtm blolAeet» . 
* M-tt réfoiu d'accorderSa haute protcftioa 
fOntre la levée des Soldats à ceux qui viennent des 
pais étrangers pour s'établir dans^U £oIome Fraop 
^Qi$ de Potsdarti. • - ^ . , 

r Enfin S M» teotttera toii)Gm.&\conibleinei^ 
Jm rRpréfimfation^ qui pocirfont Liiirêm faites pour 
itmixey af&mûr & faire fleurir le dit établiflemcnt, 
idam à cet effet auiorifé Son Miniftre d'Etat de Coc^ 
afji. & Son Capitaine de Polmz du Régioi^t des 
Grenadiers de fotsdam à employer les. moiens né- 
cieffairiesipourniettre & ctefecver kooufclle .CoIch 
nia fur. HD ]>oa. pied. ' 

En fol de quoi le préfent Edit a été imprimé & 
pMWié; S. M« l'ayant figné de Sa propre main & y 
ayant fait appofer Son grand â^CQau* Poaoé 4 
fifvlkile.i^é 4'Oâobre 173L» . ^ . « 



GUILLAUME. 
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des Pafieurs qui ont jferviij^lijè 

Potsdam depuis fa rf^ondasién. 

» • '• • . . . î î 

Mrs. Thomas U Coitife, nommé en 1 7931 » mort et» 
Frédéric Charles Ri^nat ^ niimmé' an.* 1735V 

. j fàié k MagdfèmurgjnL %749.\ ; . _a 
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Min. Guillaume Pekty fuccédaot en I74aà Mr. Ruj/nar^ 

éweritus en 1784* 
JLouis Baraudon, fuccédant 1777 ^ Mr. UCà» 
êntâj «ppellé en 1783 après un minîftére'm* 
finimenthoporable&cheràrEglife, hiaiétrop 
tovat âti gré die fes Vttux; ^ Éffllû où^il deflerc 
lEgUfe du Fauxbourg de Cœpnick. 
^ Jean George Erman y fuccédant en 17^3 à Mr» 

JJfte 4$^^ 'AUcitns qui imt fervk PEgliJi 
* " ^ commencent. 

17^6 Mre, A MaJfaiioUj d'Elieck, Biet. 

1740 — de mU^efc^ E. Mokrinttl^^^ de ti 

1741 — Prccoty Olivier Clerau. 
1743 — Lacaly D. ViUmu * 

^ ^747 ~ ^- ^icolâs. iii 
1748 ~ Jailli François Çalame^ ViSorJa^mif lhl0Ù 
1751 — EiiifM Éai^andhnf Xifuii V^et. ' ^ - 
I7J3 — de Mefabiou. ' ' * ' ^ 
1754 — Figuier, Pierre Petit-jean» ^ ' 
17 5" 6 — Page h ^tidiberU 
1756 — Pierre La Baume^ Henri VilUriU 
1759 jrjji &iioii^/ Dufour» 
1771 Pim^^ Etiinni'filoitiy4bTe)im HugfMuH 
1782 — JeanEfpagne. ' . 
J784 — ^i^or X)^/o;î. V • 

exercent encore aâuelyiement la fonâioa 
d'Anciens» 

Chantres. 

Mrs. Daniel Wuillianme Jfagc^ordaH. 

* . ^ Mai- . 

» % • 
« «««^ ' « " »■ ' 
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c MMtra ikoU dis fmmru. 

~ Jfdac Fiffikr. ' ' ' 

^ PUrrê Bmmn. 

Pmr/ Ëtkmu Nari & ITi^or Dcku. 

. Officiers civik, 

X Juges de la Colonièt 

Mn. Frm^i ir Renouard nommé ei|i733« 

— PâulPrcDoft nommé en 1737. 

~ GutUanm de Saint Paul^ nommé <a X7f4. 

U. AiTeireurt. 

^ ffékri'Cnapatf nommé en 174 r. 
~ Jean Frédéric Laval, nommé en 1756. 

— Cbretieu Henri Fillaret^ oomipé ca 1765^ 

IIL Greffier. 

t/lh. Jimi1)urf or nommé tniy^^. 

— Mare la Bar t fie de Calmel^ 1737. 
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